Tome I : Les Souterriens
La terre est dans si sale état que les êtres humains ont dû se réfugier sous la terre, où ils ont été clonés. Il existe différents types de clones (soldats, chasseurs, médecins) et l’un d’eux porte le nom générique de fernand : ce sont des super-tueurs de super-taupes. L’un d’entre eux, en osant retourner à la surface, va peu à peu gagner son individualité, et devenir Fernando. Le livre d’Hervé Thiellement est d’abord une quête de soi.

Le monde à la surface s’avère parfaitement viable et semé de dangers excitants, qui permettront à Fernando et à ses alliés (les lilis, les michelles, les gastons) d’apprendre à se défendre, à survivre dans un environnement nouveau, mais aussi à écouter et à partager avec les autres espèces pensantes de la surface, descendants de nos animaux, et finalement à apprivoiser la peur de l’autre. Tant d’efforts auront leur récompense, et les aventuriers finiront par bâtir une solide communauté, pleine de licence sexuelle et d’enfants.

Rédigé comme un récit de voyage, dans un style simple et clair, ce livre se lit facilement. On pourra objecter que le thème choisi, purement post-apo, est rebattu, mais c’est la première fois que j’en trouve une version si optimiste ! Pour une fois, tout ne finit pas en larmes devant la statue de la Liberté à moitié ensablée mais autour d’un bon feu de camp sous les étoiles, dans une pure ambiance de fest-noz anar. Le livre d’Hervé Thiellement est empli d’humanisme et d’espoir. Sans la partager, j’admire cette confiance en l’humanité. 

Et puis, les illustrations sont de Thiriet, et c’est une très bonne idée !
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